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Couverture : Ons, 5 ans, Tunisie 

La Maison. 
Un trait d'union entre les êtres 
humains. 
Ceux qui aident, ceux qui sont aidés.  
Une seule et même  humanité !

« Étranger à toute 

préoccupation d'ordre 

politique, confessionnel 

ou racial, faisant acte 

de justice et non 

de condescendance, 

en cette activité 

exercée simplement 

de vivants à vivants ».

La Charte de Terre des hommes
Vivante, actuelle, importante 
et visionnaire, écrite en 1966 
par Edmond Kaiser
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Du renouveau 
dans la communication

Notre logo rajeunit. Nous donnons un 
nouveau visage à ce journal et à notre 
site internet. Nous sommes plus présents 
sur les réseaux sociaux.
Sans succomber à n’importe quelle mode 
ou tendance sans lendemain, nous évo-
luons et utilisons les outils de communi-
cation actuels, afin que La Maison conti-
nue d’exister.

La mission reste et s’inscrit 
dans la durée

Nos valeurs et nos convictions sont in-
tactes, à l’image de notre motivation.
La confiance reste le ciment de nos rela-
tions :
–	 Avec les enfants, à La Maison
–	 Avec les familles qui nous les confient
–	 Entre nous, collaborateurs 
	 de La Maison
–	 Avec tous nos partenaires
–	 Avec tous les bénévoles
–	 Avec tous les donateurs

Nous sommes le mercredi 21 août. Je viens de recevoir le programme des arrivées du mois de septembre. 21 enfants de 10 pays 
d’Afrique de l’Ouest, tous malades du cœur, vont quitter leur famille pour ce « Voyage vers la vie ». Djenaba du Mali, 4 ans — 
Oussama du Maroc pour un 4ème séjour en Suisse, 18 ans — Kiné du Sénégal, 2 ans — Cédric du Bénin, 11 ans — … 
Je pense à ces enfants que nous allons accueillir. J’imagine l’espoir et le souci de leurs parents qui les confient à des inconnus, 
à des milliers de kilomètres. J’imagine leur angoisse à la veille de l’opération.
Nous nous préparons à leur venue et les recevrons les bras grands ouverts à La Maison. Nous prendrons soin d’eux et donne-
rons le meilleur de nous-mêmes.

La Maison,
une longue histoire 
de confiance

L’enfant reste au centre

Tout ce que nous décidons et entrepre-
nons doit faire sens par rapport à notre 
mission d’accueil et de soins à l’enfant, 
avec un souci permanent de qualité, 
sans luxe ni artifices inutiles.

Pérenniser la mission et La Maison

On nous a confié une mission impor-
tante et exigeante dont la finalité est de 
sauver des vies et de faire évoluer les 
systèmes de santé dans divers pays. À 
l’image de nos prédécesseurs, nous nous 
engageons à ne jamais mettre en péril ce 
« joyau » qu’on nous a confié.

L’humain est au centre

La Maison, au service de plus de justice 
et de dignité, pour tous ces enfants qui 
nous sont confiés. Les valeurs humaines 
ne sauraient se limiter aux enfants. Nous 
nous engageons à cultiver le respect et 
l’humanité à La Maison, entre nous et 
vis-à-vis de toutes les personnes que 
nous côtoyons.

Nous sommes le mercredi 21 août 

4 enfants sont hospitalisés. 
Dans la journée, j’ai rencontré les 37 
enfants qui séjournent aujourd’hui à La 
Maison. 
Bilal m’a montré sa grosse cicatrice sur 
le thorax. Il vient de se faire opérer du 
cœur et il a encore de grosses douleurs. 
3 enfants se font opérer du cœur chaque 
semaine ; il faut du temps pour se re-
mettre.
Pour tous ces enfants, avec tous mes col-
lègues, nous nous engageons du mieux 
que nous pouvons, pour leur permettre 
de vivre. Avec courage et humilité, avec 
notre cœur et nos compétences, avec 
nos qualités et nos défauts, avec une 
réelle conviction.
Nous pouvons y parvenir avec le sou-
tien de celles et ceux qui, avec nous, 
prennent ces enfants par la main. 
Le logo nous le rappelle. Ça n’est pas lui 
qui fera la différence, mais nous tous 
ensemble.
Cordialement.

Philippe Gex
Directeur de Terre des hommes Valais 

Editorial
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L’été à La Maison : 
entre prise en charge 
médicale et activités
estivales

Des occupations 
ludiques pour les enfants

L’équipe d’éducateurs de La Maison se 
réunit pour discuter du planning de l’été, 
et chacun y met du sien pour proposer 
des occupations ludiques aux enfants. 
Il faut savoir varier les plaisirs. Le choix 
des activités est toutefois une mission 
compliquée puisqu’il est nécessaire de 
tenir compte de chacun, de ses patholo-
gies et de son état de santé. La carte n’est 
donc pas tout à fait blanche et certaines 
activités, bien qu’accessibles en temps 
normal à des enfants en bonne santé, ne 
peuvent être envisagées pour les pen-
sionnaires de La Maison.
Cet été, les enfants profiteront d’activi-
tés variées et adaptées : entre les pique-
niques sous différents « couverts » de la 
région, la visite du Zoo de Servion, et 
une semaine à thème sur la découverte 
des sens, ils n’auront pas le temps de 
s’ennuyer ! Une condition est cependant 
nécessaire à la participation aux activi-
tés : le feu vert de l’infirmerie. 

Au royaume des animaux

Il est 9h30 lorsque le bus qui mène les 
enfants au Zoo de Servion arrive à La 
Maison. Le temps de charger les pous-
settes pour les tout-petits, deux chaises 
roulantes, le pique-nique préparé par la 
cuisine, une boîte d’habits de rechange 
et de couche-culottes, et les enfants 
arrivent déjà pour monter à bord. L’ex-
citation est palpable ! En file indienne, 

démarrer, mais il reste encore à faire 
l’appel. Il serait bien dommage que l’un 
des enfants soit resté dans La Maison ! 
Chacun répond « OUI ! » à son prénom, 
et les plus grands « IL EST LÀ ! » en poin-
tant du doigt les petits qui restent muets 
et sourient. La liste de prénoms cochés, 
un petit signe au chauffeur, et le moteur 
ronronne enfin ; on est en route ! 
Les paysages défilent et les enfants, le 
front collé contre la vitre, s’émerveillent 
à la vue des nombreuses voitures et du 
lac. Certains comptent les voiliers qui 
naviguent au loin. À l’avant du bus, les 
plus petits chantent, entraînés par Mu-
rielle et Léa, stagiaire, « Une souris verte, 
qui courait dans l’herbe… ». La joie est à 
son apogée ! Les enfants voient le pre-
mier panneau indiquant la route à suivre 
pour le zoo et ne tiennent soudain plus 
en place. Les questions fusent : « C’est 
encore loin ? », « On arrive quand ? Bien-
tôt ? » « Combien de minutes ? ».
Un dernier virage à gauche et le panneau 
d’entrée du zoo est enfin visible. Le bus 
s’arrête et les enfants peuvent enfin se 

Les enfants de la Maison

Comment les enfants accueillis à La Maison passent-ils leur été ? Cet été, à La Maison, ce sont 35 nou-
veaux enfants qui ont été accueillis en juillet et août pour recevoir des soins en Suisse. La cadence ne 
ralentit donc pas durant la période estivale ! Au début juillet, lorsque l’été s’installe, l’école et le jardin 
d’enfants, où les pensionnaires ont l’habitude de passer une grande partie de leur journée, ferment leurs 
portes. Il est donc nécessaire de prévoir de nouvelles occupations pour celles et ceux qui séjournent 
parmi nous, et c’est un panel d’activités adaptées aux diverses pathologies des enfants qui s’organise. 
Dans ce dossier spécial « L’été à La Maison », vous pourrez suivre la sortie des enfants au Zoo de Servion 
(pages 4 à 7) et découvrir d’autres animations qui ont rythmé leur été (page 8).

La Maison c'est comme 
un escargot. 
On se déplace avec tout.
Anne

chacun prend place à l’intérieur du bus. 
Les plus grands aident les tout-petits 
à attacher leurs ceintures et Murielle, 
l’éducatrice, fait le tour pour vérifier 
que les petits pensionnaires sont bien 
tous sécurisés. Les portes se ferment, le 
chauffeur est prêt à tourner la clé pour 
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L’été à La Maison : 
entre prise en charge 
médicale et activités
estivales

Fatimata pose devant l’entrée du Zoo de Servion

détacher. Mais attention de ne pas se 
précipiter, certains prennent un petit 
peu plus de temps que les autres à des-
cendre et, malgré l’excitation, la sortie du 
bus se fait dans le calme.

Ça bêle, ça pique et ça brame

La matériel déchargé est placé dans le 
coin pique-nique du zoo. Les enfants 
s’y rassemblent et les éducateurs répar-
tissent les 32 enfants présents en quatre 
groupes de 8. Chaque groupe prend une 
direction différente. Les plus petits em-
barquent à bord de la poussette quatre 
places. Ils croisent le chemin d’un paon 
majestueux qui se promène en liberté 
dans le zoo. Emerveillés et craintifs à la 
fois, certains tentent tant bien que mal 
de s’en approcher. On passe l’enclos des 
rennes, et Adama s’écrie « Ce sont ceux 
du Père-Noël ! ». Quelques caresses à 
travers le grillage sur le museau de leurs 
voisines, les chèvres naines, et on se re-
trouve face à face avec des porcs-épics à 
crête, « Ils sont grands ! Tu crois que ça 

pique ? », demande Asse à sa copine Fa-
tou. C’est au tour des faisans de fasciner. 
Les enfants lisent les petits panneaux 
qui informent du régime alimentaire et 
des pays d’origine des oiseaux arborant 
des plumes plus colorées les unes que les 
autres. Les minutes filent, et il est déjà 
l’heure de se retrouver pour le pique-
nique. Les enfants s’installent autour des 
tables et chacun raconte ce qu’il a déjà 
vu « L’ours était trop marrant ! Il était sur 
le dos, et il s’est levé et a dansé ! » s’écrie 
Coumba qui fait bien rire sa copine Fati-
mata. « Nous, on a vu le lion, mais il fai-
sait dodo », nous raconte Oumar. 

Tensions autour des soins 
de la petite Doris

Ericka, l’infirmière accompagnante de 
la sortie, remarque alors que la sonde 
abdominale de la petite Doris n’est plus 
en place. Vite, elle sort une couverture et 
installe la petite sur le dos sur une table 
un peu à l’écart du groupe. Elle enfile ses 
gants et sort son matériel de soin. Doris 

reste bien tranquille ce qui facilite les 
manipulations d’Ericka sur son abdo-
men. Quelques minutes plus tard, la crise 
est résolue : un réel soulagement. Notre 
infirmière range son matériel, et sort 
les médicaments. Comme à La Maison, 
elle passe parmi les rangées de tables et 
distribue à chacun ses comprimés. Elle 
s’assure que les enfants les prennent 
avant de commencer à manger. L’équipe 
des éducateurs s’active également de son 
côté, on distribue à boire et à manger aux 
enfants. De petites tranches de dinde, 
une salade de semoule avec des légumes, 
et, comme lors de chaque sortie, les fa-
meuses chips dont les enfants raffolent ! 
Le pique-nique est un succès ! C’est le 
ventre bien rempli que les enfants se 
dirigent ensuite vers l’aire de jeux. Et des 
jeux, il y en a : un toboggan digne d’une 
piste noire, une tyrolienne, des tour-
niquets, des balançoires, etc. La petite 
Aurelle et Coumba s’élancent ensemble 
du petit toboggan, tandis que Gérard em-
prunte sans aucune crainte le plus grand, 
avant d'éclater de rire une fois arrivé ! 
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Crocodile Dundee : 
les enfants en visite au Tropiquarium

Un groupe se forme avec les enfants 
qui aimeraient visiter le Tropiquarium ; 
l’idée de se retrouver nez-à-nez avec 
un crocodile ou un serpent suscite à la 
fois de la curiosité et de l’excitation. Dès 
notre arrivée au Tropiquarium, les cris 
se font entendre ! Coumba, Fatimata, et 
Nakpapoa courent d’un terrarium à un 
autre en se tenant la main. « Tu as vu la 
grenouille ? Elle est bleue ! » s’écrie Fati-
mata.  Asse et Bilal cherchent, eux, le 
caméléon. Difficile de le repérer puisqu’il 
se confond avec les branches et le feuil-
lage qui l’entoure. Un peu plus loin, ce 
sont les serpents ! Redoutés par les en-
fants, ils les observent de loin et passent 
rapidement au reptile suivant. 
La découverte continue, et il est temps de 
rendre visite au crocodile du Siam. Une 
plateforme permet de l’observer de haut. 
Fatou le regarde au loin « Il bouge pas 
beaucoup. Il est fatigué. ». Dadal et Nak-
papoa se sont accroupis pour observer 
un lézard qui court à toute vitesse dans 
le sable. Bilal, qui, lui, n’a pas encore été 
opéré, est un peu à bout de souffle après 
avoir emprunté les escaliers. Il s’assoit 
dans la chaise roulante, et Antoine, sta-
giaire à La Maison, le pousse jusqu’au 
bâtiment suivant où se trouvent les pin-
gouins. Asse et Gérard s’amusent à cou-
rir le long des grandes vitres qui donnent 
sur le bassin dans lequel nagent les petits 
oiseaux palmés. Les deux garçons rient 
aux éclats lorsque les manchots nagent 
en les suivant. Adama et Love observent, 
eux, les poissons dans les aquariums « Il 

Combien d’enfants prennent part à 
la sortie au Zoo de Servion ?
32 enfants y participent. Il y en a 6 qui 
restent à La Maison pour des soins, 
ou parce que qu’ils viennent d’arriver. 
C’est l’infirmerie qui valide la partici-
pation des enfants aux activités et qui 
nous transmet la liste. Ceux qui restent 
sont encadrés par deux éducateurs et 
un stagiaire.

Comment se prépare une sortie ?
On a un document que l’on prépare à 
l’avance avec la liste des effets que l’on 
doit prendre avec nous pour la sortie. 
Ça permet de ne rien oublier. On doit 
aussi être attentif aux véhicules ; pour 
la sortie à Servion, on a un grand bus, 
mais pour d’autres, on doit anticiper 
avec les minibus de La Maison et les 
véhicules privés des collaborateurs. Au 
début de l’été, on discute avec toute 
l’équipe du format des sorties et on met 
tout au clair. On communique aussi 
avec la cuisine pour être sûr d’avoir des 
pique-niques prêts à l’avance. 

Et le plus gros défi au niveau 
de l’organisation ?
C’est le matin du départ ! Quand on 
doit aller chercher tout le matériel dans 
La Maison puis le charger en étant sûr 
d’avoir tout pris. C’est là que la liste est 
indispensable. 

Les enfants souffrent de pathologies 
différentes, à quoi faut-il être parti-
culièrement vigilant ?
Les enfants qui sont arrivés récem-
ment ne viennent pas en sortie ; il faut 

Les professionnels 
au service des enfants

leur laisser un peu de temps pour qu’ils 
s’acclimatent et ils sont encore surveil-
lés de près par l’infirmerie. Parmi ceux 
qui viennent, certains ont parfois des 
régimes alimentaires stricts, et là, il faut 
que l’on soit vigilant, qu’ils aient un re-
pas préparé et adapté, et qu’on s’assure 
qu’ils ne piquent pas dans les assiettes 
des autres (sourire). Il y a aussi des en-
fants qui n’ont pas encore été opérés, 
on doit les garder à l’œil parce qu’ils se 
fatiguent plus vite que les autres. 

La sortie au Zoo de Servion est l’une 
des activités de l’été à La Maison, 
mais quelles sont les autres ?
On a fermé l’école et le jardin d’enfants 
au début du mois de juillet ; jusqu’à la 
fin août, 6 activités sont prévues. Il y a 
eu la sortie en bateau de la CGN, celle 
à Zazooland à Genève, deux grillades 
dans des couverts de la région. On aura 
encore la sortie au Signal de Bougy et 
une grillade. La programmation com-
mence au mois de mai. Je me charge 
de contacter les différents lieux pour 
avoir des propositions de dates. On 
essaie d’espacer les activités au mieux 
pour que ça remplisse l’été.  

Migena, éducatrice à La Maison, aidée par le 
chauffeur du bus, charge la poussette quatre places

Un accompagnement des enfants en sortie : 
l’équipe des éducateurs. 
Questions à Alioune, responsable éducatif

Un accompagnement des enfants en sortie : la cuisine
Questions à Anne, cheffe de cuisine

Pour l’équipe de la cuisine, une sortie 
au Zoo de Servion, ça représente quoi ?
C’est un gros travail de préparation. On 
anticipe la veille pour que ça soit prêt 
le lendemain matin. Les éducateurs 
viennent en cuisine chercher tout ce 
qu’on a préparé pour le charger dans 
les véhicules le matin de la sortie.

À quoi devez-vous faire attention ?
Pour cette sortie à Servion, on sait qu’il 
fera chaud. Alors on a dû réfléchir à un 
pique-nique froid et facile à gérer sur 
place. Si les sorties sont dans des cou-
verts, on leur prépare de quoi faire des 
grillades, mais pour Servion, c’est un 
peu différent puisqu’il n’y a pas de bar-

Alioune fait l’appel dans le bus lors de la sortie 
au Zoo de Servion
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est là ! » dit Adama en pointant du doigt 
un poisson bleu un peu plus grand que 
les autres. À l’extérieur, un enclos abrite 
des tortues géantes. Fatou les compte 
tandis qu’Aïda désigne les « madames » 
plus petites que les « messieurs » tor-
tues. Coumba a déjà filé à l’enclos sui-
vant et fait face à une grue couronnée. 
Le grand oiseau au plumeau agite sa tête 
de gauche à droite, et la petite fille l’imite 
en rigolant. Nakpapoa la rejoint et, à 
son tour, reproduit la même gestuelle. 
Les deux filles remarquent les flamants 
rose et font « ciao ciao » à l’oiseau avant 
de s’en aller main dans la main vers le 
prochain enclos. Le temps passe, et il est 
déjà bientôt l’heure de regagner la ter-
rasse du zoo pour la glace.

Les batteries à plat

Nous retrouvons les plus petits, qui se 
rafraîchissent déjà avec une « fusée ». Le 
silence règne pendant quelques minutes ; 
chacun est concentré sur la dégustation 
du goûter. Une fois ce dernier terminé, 
Alioune, l'éducateur responsable, fait à 
nouveau le compte des enfants, et tout 
le monde se déplace doucement en di-
rection du bus. L’embarquement est net-
tement moins frénétique qu’à l’aller. Les 
enfants retrouvent leur siège et Murielle 
s’assure que le compte est bon. Après 
quelques minutes de trajet seulement, 
presque tous les enfants se sont endor-
mis ; certains dans des positions à la géo-
métrie inexplicable. Sami, lui, est encore 
plein d’énergie, et fait le pitre à l’arrière 
du bus. La fatigue l’aura toutefois rat-
trapé à quelques minutes seulement de 
l’arrivée à La Maison.  

becue. On doit faire très attention à la 
chaîne du froid afin que tout soit bien 
frais jusqu’au moment du pique-nique. 
Pour ne prendre aucun risque, tout est 
emballé sous vide, conservé au réfrigé-
rateur, puis mis dans les glacières juste 
avant le départ. Il y a aussi les enfants 
qui ont des régimes spécifiques et là, 
on doit préparer une alimentation sur 
mesure.  

De quoi raffolent les enfants ?
De chips ! Un pique-nique sans chips, 
c’est impossible ! Ils adorent ça, et on 
sait que ça leur fait plaisir, alors il y en 
a à chaque fois ! Il faut aussi toujours 
prendre la harissa (une purée de pi-
ments rouges) ! Ils aiment bien manger 
épicé. 

Pendant ce temps, à La Maison, 
il se passe quoi ?
On doit préparer à manger pour les en-
fants qui ne sont pas partis. Ils ne sont 
pas nombreux, mais souvent tristes de 
devoir rester. Alors on leur donne une 
glace en dessert, c’est un peu une com-
pensation. 

 
Un accompagnement 
des enfants en sortie : 
l’infirmerie
Questions à Ericka, infirmière

Qu’est-ce que tu dois préparer pour 
une sortie ?
On a une grande pharmacie pour les 
sorties. On prépare toujours le maté-
riel en avance. Il faut de quoi soigner 
les petits bobos, mais aussi tous les 
médicaments spécifiques que certains 
enfants doivent prendre. On prend 
aussi toujours le défibrillateur et une 
bouteille d’oxygène de réserve. 

Anne prépare le pique-nique pour la sortie 
au Zoo de Servion

Gérard sourit après sa descente du tobogan

Fatou et les tortues géantes des Galápagos 

Darren et Frida se sont endormis dans le bus

Sami déguste sa glace à l’eau. 
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Promenons-nous dans les bois…

L’une des premières sorties de cet été : 
un pique-nique au Mayen Moret de 
Charrat, où les enfants profitent d’un 
moment au calme en dehors de La Mai-
son. C’est pour eux l’occasion de jouer et 
de se détendre à l’ombre des arbres de la 
forêt. Fatou, Adama et la petite Aurelle 
s’amusent à faire de grandes bulles de 
savon tandis que Mamadou et Nazira-
tou, arrivés à La Maison depuis peu, se 
poussent chacun à leur tour sur les ba-
lançoires de l’aire de jeux. La petite Do-
ris, timide et observatrice, reste, elle, as-
sise en tailleur sur l’herbe qu’elle caresse 
du bout de ses petits doigts. Juliette, in-
firmière à La Maison, n’est pas très loin. 
Elle a accompagné le groupe et prépare 
les médicaments qui seront distribués 
aux enfants pendant le repas. 

Une vue imprenable !

La semaine à thème propose un panel 
d’activités liées à la découverte des sens. 
Le lundi matin, les enfants sont assis 
calmement après leur petit-déjeuner et 
écoutent attentivement l’histoire de Ma-
madou qui part à la découverte des pla-
nètes des cinq sens avec son papa. Au-
jourd’hui ils exploreront la vue. À midi, 
les enfants dégustent leur repas les yeux 
bandés. Autant dire que c’est l’euphorie 
et que l’on mange au son des éclats de 
rires des enfants. Après la sieste, c’est 
l’heure de jouer à colin-maillard ! Ada-
ma, les yeux bandés, avance à tâtons en 
direction de Mohamadou, qui ne peut 
s’empêcher, la main sur la bouche, de 
rire lorsque son camarade lui tripatouille 
les chaussures. Avant de partir en pro-
menade à la queue leu leu les yeux ban-

dés, un dernier défi attend les enfants : 
manger une pomme attachée à une 
corde avec les yeux bandés, et surtout, 
sans s’aider des mains ! Love Godwin 
est prêt, il attend le top départ, les mains 
dans ses poches et le visage à quelques 
centimètres de sa pomme, et c’est parti ! 
Les enfants s'en donnent à cœur joie, et 
les techniques varient. Adama prend de 
l’élan et ouvre sa bouche aussi grand que 
possible, mais la pomme lui glisse entre 
les dents et fait des pirouettes dans les 
airs ! Plus difficile qu’on ne le pensait ! 
Aïda, elle, s’approche doucement, et 
sa patience finit par payer puisqu’elle 
parvient à croquer un petit morceau de 
sa pomme. Pour Fatou, venue se faire 
opérer suite à une sténose caustique de 
l’œsophage, ça n’est pas une pomme, 
mais des petits raisins qui seront plus 
faciles à avaler pour la petite fille. Le défi 
n’en est pas moins difficile pour autant !

La Coupe du Monde s’invite 
à La Maison

Un après-midi, à La Maison, c’est une 
partie de foot qui s’improvise. Les gar-
çons jouent avec Antoine, stagiaire à 
La Maison, qui garde vaillamment son 
but. Ils sont plusieurs à se courir après 
pour trouver un angle qui leur permet-
tra de tirer. Adama, plus petit que les 
autres, peine à garder le ballon dans ses 
pieds lorsqu’il court. Mohammed, arrivé 
récemment d’Algérie et souffrant d’une 
cardiopathie n’a pas encore été opéré. 
Tout à fait conscient de ses limites, il ré-
cupère le ballon, regarde en direction de 
la cage, tire, et c’est BUT ! Heureux, mais 
essoufflé après ce petit effort, il s’assoit à 
même le sol pour retrouver son souffle, 
la main posée sur le cœur. 

Un cortège de poussettes

À l’heure où les plus grands sont en va-
drouille, une courte promenade en pous-
sette s’organise pour les tout-petits. Et 
que de logistique ! Une poussette quatre 
places, deux poussettes doubles, une 
poussette simple et Coumba en chaise 
roulante. Tout le monde à bord, et c’est 
parti ! La petite Seyda prend rapidement 
ses aises, elle place une jambe de chaque 
côté de la poussette et s’affale dans son 
siège. Marie-Paule s’amuse avec le cou-
vert de la poussette et joue à cache-
cache avec notre objectif. 

Quelles sont les précautions 
à prendre par rapport aux enfants 
et à leur pathologie ?
Il faut faire attention à tous les enfants, 
mais on garde plus particulièrement à 
l’œil ceux qui n’ont pas encore été opé-
rés ou seulement récemment. Les en-
fants qui souffrent de cardiopathie se 
fatiguent beaucoup plus vite, et avec la 
chaleur, on doit redoubler de vigilance. 
On communique aussi directement 
avec la cuisine pour les enfants qui ont 
une sténose caustique de l’œsophage 
pour être sûr qu’ils auront un repas 
adapté à leur difficulté à avaler.

Quelle est la plus grande difficulté 
d’une journée comme celle-ci ?
Le risque qu'un enfant décompense  
(c.-à-d. qu'un enfant manque d’oxy-
gène). C’est une situation qu’on cherche 
forcément à éviter à tout prix. Et c’est 
notre plus grande frayeur. Le risque est 
toujours calculé au mieux, un enfant 
qui présente de trop grandes fragilités 
ne sera pas autorisé à partir en sortie. 

Qu’est-ce qui te plaît le plus dans 
une journée de sortie ?
Le fait que cela nous permette de 
casser la routine, de vivre des choses 
très différentes. Les enfants s’éclatent 
et on peut vraiment avoir une rela-
tion différente avec eux en dehors de 
l’infirmerie et du quotidien des soins. 
Les enfants eux aussi sont différents, 
c’est vraiment chouette, une ambiance 
complètement différente. J’ai l’impres-
sion de participer beaucoup plus, j’aide 
mes collègues de l’équipe éducative. 
C’est toujours une super journée ! 

Ericka s’occupe du pansement 
de la petit Doris au Zoo de Servion

Fatou fait de grandes bulles de savon

Zoom sur d'autres activités de l'été
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Regards sur le 1er 
semestre 2019

85 enfants sont arrivés à La Maison durant les 6 pre-
miers mois. 
69 enfants (81%) ont été transférés pour une opération du 
cœur. 

~65 % des enfants ont été opérés aux HUG (Genève) et ~35% 
 au CHUV (Lausanne).

12 pays de provenance : Bénin, Burkina Faso, Cameroun, 
Guinée, Irak, Madagascar, Mali, Maroc, Mauritanie, Séné-
gal, Togo et Tunisie.

75 enfants sont retournés chez eux durant la même pé-
riode. Malheureusement, une fillette de 5 ans est décédée 
début avril à l’hôpital, après un malaise à La Maison durant 
la nuit. Un choc pour sa famille, pour les enfants et tout le 
personnel de La Maison. Son corps a été rapatrié dans sa 
famille.
Nous savons que le risque de survenance d’un décès est 
permanent. Nous nous y préparons, mais ne sommes ja-
mais vraiment prêts ! 

Les finances

Nous portons une attention permanente et rigoureuse sur 
nos finances.

Durant ce 1er semestre, les dépenses ont été parfaitement 
maîtrisées et sont donc conformes au budget.

Les recettes, quant à elles, sont correctes, bien qu’infé-
rieures aux dépenses. Le 1er semestre est généralement 
plus difficile que le 2ème ; c’est un phénomène que nous 
connaissons bien. 

Nous espérons que vous serez nombreuses et nombreux à 
soutenir La Maison sur la fin de l’année, car, sans le festival 
qui laissait plus de Fr. 220'000 en moyenne chaque année 
(Fr. 313'000 francs de bénéfice en 2018), boucler dans les 
chiffres noirs sera compliqué, mais pas impossible.

Défis quotidiens pour accueillir et soigner les enfants, défis 
financiers !
C’est bien compliqué tout ça, mais il est essentiel de ne ja-
mais baisser les bras et de redonner des sourires.
Merci de votre confiance. 

Philippe Gex

Soutenir La Maison, c’est contribuer à sauver des 
vies qui ne tenaient qu’à un fil. Sans vous, sans nous, 
sans une chaîne profondément humaine, engagée, 
déterminée, confiante et optimiste, ce sourire-là ne 
nous serait pas offert aujourd’hui.

Total d’enfants
En moyenne, 45 à 46 enfants (Maison + hôpitaux)
Enfants à La Maison
En moyenne, 39 enfants à La Maison
Enfants hospitalisés
En moyenne, 6 à 7 enfants hospitalisés
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Détermination – action – fidélité – humilité

120 ans de bénévolat 
à eux trois

Au début de l’histoire, un homme,  
Edmond Kaiser, s’est personnellement 
investi dans cette action de secours aux 
enfants malades, blessés, laissés-pour-
compte. D’abord une poignée d’indivi-
dus partageant la même indignation, la 
même détermination, le même amour. 
Parmi eux, Paul Veillon, fondateur de 
Terre des hommes Valais, figure de proue 
du mouvement. Puis une foule grandis-
sante d’anonymes venus, eux aussi, lut-
ter en faveur de l’enfance en détresse.
Au-delà des générations, des hommes et 
des femmes mettent à disposition leur 
temps, leurs compétences et leur cœur 

pour offrir aux enfants de La Maison 
des perspectives d’avenir. Ils sont des 
centaines débordant d’énergie avec un 
objectif unique : le secours à l’enfant.
Sans l’engagement déterminé des « pion-
niers du début », ces volontaires engagés 
qui accueillaient un enfant à sauver, La 
Maison n’existerait tout simplement pas. 
Depuis décembre 1969 que La Maison 
accueille des enfants, que de chemin 
parcouru ! Elle est née de la volonté du 
« groupe de travail du Valais » consti-
tué en 1963 par Paul Veillon, de relever 
un défi. Car si, dans le cadre des soins 
médicaux en Suisse, le sauvetage des 

enfants passait obligatoirement par une 
opération dans les hôpitaux de Genève 
ou de Lausanne, voire d’ailleurs, leur 
hébergement, lui, se faisait sur sol valai-
san. D’abord dans des familles, puis à La 
Maison. 

Le bénévolat est à la base de l’existence 
de Terre des hommes Valais.

Petit coup de projecteur sur René Lüthi, 
Michel Donnet-Monay et Jacques Dar-
bellay. Trois hommes qui s’investissent, 
avec modestie, depuis des décennies, 
parce que la détresse des enfants leur 

Eclairage sur des hommes qui sont allés à la rencontre des enfants de Terre des hommes et en devinrent définitivement liés. 
Aujourd’hui, ils continuent de marquer de leur présence, année après année, La Maison de Terre des hommes. 

Actifs et déterminés, 
Michel Donnet-Monay, René Lüthi 
et Jacques Darbellay tondent 
bénévolement les pelouses de 
La Maison. Ils sont surnommés 
les «papis tondeurs».

Regard
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Comment vous-êtes-vous intéressé à l’action de Terre des hommes ?
En 1959, en pleine guerre d’Algérie, un reportage révélant la misère d’un mil-
lion d’Algériens bouleverse profondément Edmond Kaiser, qui décide de créer 
en 1960 l’association Terre des hommes à Lausanne. Peu de temps après,  
M. Kaiser fait venir en Suisse une centaine d’enfants algériens pour un séjour 
de vacances, et d’autres pour des soins médicaux. Ils sont hébérgés dans des 
familles d’accueil. En 1967, le Conseil de Terre des hommes Valais, emmené par 
son fondateur Paul Veillon, est alors formé d’une dizaine de membres. Terre 
des hommes a le vent en poupe, son action est inlassable. Déjà famille d’ac-
cueil avec mon épouse Denise, je décide de rejoindre le Conseil en avril 1967. 

« Le bénévolat m'apporte beaucoup 
de satisfaction. 
Donner c'est une chose, mais 
ce qu’on reçoit est exceptionnel. »

René Lüthi, 78 ans, membre du Conseil de 1967 à 2012

René Lüthi, bénévole de la première heure et mémoire vivante de Terre des 
hommes, a été famille d’accueil pour des enfants de Terre des hommes 
de 1965 à 1971. Il rejoint le comité de Terre des hommes Valais de 1967 à 2012.

« Quand on croit 
très fort à quelque chose 
de bien, cela se réalise. »

Projet phare : La rénovation de 
La Maison en 2010 et la construction 
d’une nouvelle infirmerie.

Ceux qui le connaissent savent qu’il est 
un grand optimiste. Pour lui, être opti-
miste c’est avoir ce brin de folie qui fait 
accomplir des choses auxquelles per-
sonne ne croit. Michel rentre au Conseil 
en 2002. Il accepte sa présidence de 2004 
à 2012. Succéder à des personnalités 
telles que Paul Veillon, Paul Guerraty et 
Hugo Italiano n’a pas été pas chose facile. 
Ses prédécesseurs ont placé la barre bien 
haut. Michel y mettra tout son cœur.

Michel Donnet-Monay, 76 ans, 
Membre du Conseil de 2002 à 2012, 
Président du Conseil de 2004 à 2012

est intolérable. Ils cumulent à eux trois 
120 ans de bénévolat fait d’engagement 
et de passion. Depuis les débuts du mou-
vement Terre des hommes en Valais, 
bien des choses ont changé à La Maison. 
Constructions nouvelles, agrandisse-
ment des structures, rénovations, chan-
gements physiques et organisationnels. 
Mais l’esprit et la mission demeurent. 
Et puis La Maison c’est aussi un lieu de 
convivialité où les amis se retrouvent.
Terre des hommes Valais leur doit beau-
coup. Le travail qu’ils accomplissent au 
service des enfants mérite d’être salué. La 
solidité et la fidélité de leur engagement 
ont été, et sont encore, un exemple de ce 
que l’on peut faire avec de la conviction, 
de l’obstination et de l’optimisme pour 
une cause en laquelle on croit, malgré 
les obstacles et les difficultés. Merci à 
eux pour l'exemple donné et pour leur 
engagement. En se livrant corps et âme à 
cette œuvre humanitaire et surtout hu-
maine, ils ont marqué, et continuent de 
marquer de leur empreinte cette Maison, 
pour une terre plus humaine. 

Quelle est la particularité  de La Maison ? 
C’est un miracle permanent qui a fait que La Maison ait pu vivre, se développer et 
œuvrer avec enthousiasme. J’ai rejoint une équipe de personnes qui avaient vraiment 
l’envie de faire quelque chose. Chacun avait un rôle et chacun amenait son soutien 
au système. Les liens d’amitié qu’on a créés et que l’on crée encore n’ont pas de prix.

Quel a été le plus grand projet mené comme Président du Conseil ?
La rénovation de La Maison en 2010 a été une étape importante. C’étaient les pre-
miers travaux conséquents depuis 1969. Le budget était élevé, nous avions mal à 
nos finances et on m’a pris pour un fou au sein du Conseil. Pourtant, tous ont vu un 
signe d’optimisme dans le large soutien que nous avions et nous nous sommes mis 
au travail pour construire une nouvelle infirmerie et rénover l’édifice dans sa totalité. 

Un encouragement à donner ? 
Non seulement il faut y croire, mais tout est possible.

Michel Donnet-Monay
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Beaucoup se souviennent encore de 
l’arrivée à Monthey de petits Algériens. 
Se pose alors un problème crucial, leur 
accueil et leur hébergement. Quel a été 
le changement majeur dans la prise en 
charge de ces enfants ? 
On réalise très vite que des liens forts se 
tissent entre les enfants et les familles 
d’accueil. Au moment du retour chez 
eux, les séparations deviennent très dif-
ficiles. Pour preuve, j’ai même accompa-
gné un enfant à son retour jusque chez 
lui en Algérie en 1967. Nous nous ren-
dions bien compte que nous ne maîtri-
sions plus le mode d’accompagnement 
en famille d’accueil. 
Le Conseil de l’association Terre des 
hommes Valais décide alors d’acquérir 
une maison en vente sur les hauts de 
Massongex pour en faire un centre de 
soins et d’accueil pour les enfants trans-
férés en Suisse. Les travaux de réaffecta-
tion commencent en 1968. Des dons en 
nature et en espèces affluent de toutes 
parts. Des entreprises acceptent de four-

« Le bénévolat m'apporte beaucoup 
de satisfaction. 
Donner c'est une chose, mais 
ce qu’on reçoit est exceptionnel. »

Projet phare: Augmenter toujours l’efficacité de La Maison 

Jacques Darbellay a participé intensément à l’œuvre naissante de La Maison depuis 
les années septante. Il a rejoint le Conseil de Terre des hommes Valais en 1975. Il a 
contribué activement à la mise en place des structures actuelles de La Maison, pas-
sant de l’augmentation du nombre d'employés au choix d’une qualité professionnelle 
toujours plus spécifique et élevée. Il a été la cheville ouvrière, à la fin des années 
huitante, de la restructuration fonctionnelle des différents services, afin que les soins 
apportés aux enfants soient toujours plus efficaces.

Jacques Darbellay, la cheville ouvrière de La Maison, 68 ans
Membre du Conseil de 1975 à 2015, Président du Conseil de 2013 à 2015

« Quand t’es dedans, 
tu ne peux plus lâcher. »

Comment avez-vous connu Terre des hommes ? 
J’ai vécu avec des enfants de Terre des hommes. Dans les 
années soixante, ma famille a pris en charge des enfants du 
même âge que moi, un Algérien et une Tunisienne. J’avais cette 
idée de Terre des hommes, celle qu’on s’occupait d’enfants qui 
en avaient besoin. En 1973, à 22 ans et jeune marié, je suis allé 
voir André Barman, membre du Conseil de Terre des hommes. 
Je lui ai dit : si je peux donner un coup de main, je le fais volon-
tiers. Je m’attendais à faire un peu de bénévolat, prendre part 
à des petites actions locales. Il m’a dit « Tu viens jeudi soir à 
la séance du Conseil… ». De là tout a commencé, je n’ai plus 
jamais cessé.

La Maison, comment s’est passée l’esquisse 
de cette nouvelle organisation ?
Dès le début, nous savions tous que ça allait être difficile de 
faire tourner La Maison. Heureusement, il existait une très 
forte solidarité au sein du Conseil. Chacun amenait du sien 
dans le respect de l’autre. Quand tu es dedans, tu ne peux plus 
lâcher. Non seulement c’est tout à fait possible, mais c’est très 
gratifiant de mettre ses compétences professionnelles au ser-
vice des enfants de La Maison.

nir du matériel à prix réduit, voire gratui-
tement. Je me souviens qu’avec les béné-
voles, nous venions donner des coups 
de mains pour nettoyer, vider la future 
Maison. Nous avons même tenté de 
gratter des rochers dans une des caves, 
mais ceux-ci ont été plus résistants que 

nous … ils y sont toujours !
Il est clair aujourd’hui que sans La Mai-
son, sans un changement fondamental 
dans la manière de prendre en charge les 
enfants, ces transferts d’enfants n’exis-
teraient plus depuis belle lurette. 

René Lüthi

Jacques Darbellay
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Partage

Six humoristes, Yann Lambiel, Brigitte 
Rosset, Marc Donnet-Monay, Nathanaël 
Rochat, Mirko Rochat et Frédéric Recro-
sio ainsi que le chanteur Henri Dès ont 
foulé la scène du Théâtre du Crochetan 
le 11 juin au profit des enfants de La Mai-
son. Cette soirée a permis de réaliser un 
magnifique bénéfice de Fr.  45'000.-

Gala d'humour

Le samedi 25 mai, l’Auditorium Stra-
vinski a accueilli la finale du concours 
Kids Voice Tour. 8 jeunes talents ont 
chanté devant un jury d’artistes répu-
tés composé de Christophe Willem, 
Patrick Fiori, Slimane, Les Innocents et 
Loïc Nottet. Le bénéfice de cette soirée,  
Fr. 15'395.-, a été versé à La Maison de 
Terre des hommes.

Kids Voice Tour

La salle de concerts montheysanne Le 
Kremlin organise en ses murs une soirée 
musicale placée sous le signe du partage. 
Le bénéfice sera intégralement reversé à 
La Maison de Terre des hommes. 

Le vendredi 29 novembre, Mark Kelly, 
The Rambling Wheels et Aliose se suc-
céderont sur la scène de l'ancien cinéma 
Monthéolo pour trois concerts embrasés !

Prix normal : 40 CHF — portes à 20h
Prix de soutien : 70CHF — portes à 18h30
(limité à 50 personnes, comprend apéro + 
assiette valaisanne) 

Réservations et informations : 
info@lekremlin.ch
www.lekremlin.ch

Marathon musical 
au Kremlin

Bientôt
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Des histoires d’enfants

Newsletters de La Maison : 
restez toujours informés

Des annonces d’évènements
et de manifestations

en faveur des enfants

Les activités les plus récentes de La Maison ainsi que de nombreuses informations.

Pour vous

Abonnez-vous dès maintenant.
www.tdh-valais.ch/sabonner-a-la-newsletter/

A découvrir :

Des articles et témoignages 

en lien avec La Maison

Les chiffres-clé
de La Maison
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Tous à vos agendas !

Du 27 septembre au 6 octobre 2019
Foire du Valais, CERM, Martigny, 
stand La Maison de Terre des hommes

Dimanche 24 novembre 2019 
Loto en faveur de La Maison, dès 14h
à la salle polyvalente de Sembrancher

Vendredi 29 novembre 2019
Concerts en faveur de La Maison, dès 20h 
à la salle Le Kremlin à Monthey

Dimanche 1er décembre 2019
Loto en faveur de La Maison, dès 15h 
à la salle de la gare à Monthey

Vendredi 13 décembre 2019 de 11h à 20h
Vente de sapins de Noël, à La Maison de Massongex

/tdhvs

Un changementdans votre'adresse ?Merci de nousle communiquer
info@tdh-valais.ch

024 471 26 84

Sans votre 
soutien financier, 
rien n'est possible ! 

Devenez ami de La Maison !

/tdhvalais /tdhvalais


